
LE BATTEUR DE SENTIERS. WI

Et, conduisant Louis Morin aux retranchements, Saint-Amand
lui fit remarquer la singulière agitation des berbes, et surtout la

direction étrange dans laquelle elles se courbaient.
-Hum ! fit Louis tout pensif, ceci est louche, en effet.
-N'est-ce pas?
-Parbleu ! il y a du peau-rouge là-dessous; c'est une ruse imdi-

enne. Nous allons être attaqués probablement avant une demi-
heure.

-Je le parierais, dit Saint-Amand, flatté de ne pas s'être trompe
dans ses suppositions. Que faut-il faire, monsieur Louis ?

-Réveiller doucement nos compagnons sans perdre un instant;
car le temps presse. Surtout pas de bruit ; il faut que les drôles
qui- sont là bas ne se doutent point que nous som.ues sur nos-
gardes.

Saint-Amand se hâta d'obéir ; il alla de l'un à l'autre des peones

et, quelques minutes plus tard, tous avaient pris leur poste aux re-

tranchements. Par l'ordie de Louis, seuls don Gutierre et don

Miguel n'avaient pas été éveillés.
Le Français, après s'ètre assuré de lb présence de tous les défen-

seurs du camp aux retranchements, apela un des Canadiens.
-Sans-raison, lui dit-il.
-Monsieur Louis, répondit celui-ci 1 s'approchant.
-Prenez votre fusil et descendez dans la plaine pour l'éclairer

je veux savoir ce qui se passe dans les hautes herbes que vous voyez
là-bas.

-Avant une demi-heure vous le saurez, monsieur.
-Surtout tachez de ne pas vous faire tuer.
-Je ferai tout mon possible pour cela, répondit-il en riant.
Il enjamba alors les retranchements, et se glissa dans les brous-

sailles.
Ainsi qu'il l'avait promis, au bout d'une demi-heure tout au plus

il était de retour.
Louis Morin l'attendait en-marchant de long en large avec inqui-

étude. Aussitôt qu'il l'aperçut, il l'interpella.
-Arrivez donc, lui dit-il. Voyons, que savez-vous de nouIeau?
-Tout ce quevous désirez savoir, monsieur Louis.
-Alors expliqueg-vOus vivement.
-Ce sont des peaux rouges.
-Des peaux-rouges? s'écria-t-il avec surprise, car, après les pa-

roles de l'Opossum, il pensait ne rien avoir à redouter de leur
part.

-Oui, Monsieur Louis, des peaux-rouges, je suis certain de ce

que .je vous dis, ils ont passé presque à me toucher.
-- Diable. sont-ils beaucoup ?
-Autant que j'ai pu le calculer,je les crois une centaine en-

viron-
-Tant que cela 1 murmura-t-il en jetant un regard triste sur ses

com agnons si peu nombreux, c'est beaucoup.
-13eh ! fit insouciamment le Canadien, nous avons eu souvent

affaire 4 des tribus tout entières.
-C 'est vrai, répondit Louis d'un air sombre, m"as-nous Mions

tous chasseurs habitués au désert. Avez-vous vu leurs peintures ?


